
Symposium «  Comment la finance mine la démocratie et conduit à sa destruction? » 

Ces 20 dernières années, la finance main-stream a été controversée par une partie de la 
communauté de recherche qui a remis en cause principalement deux aspects. 



1. D’une part la finance, drapée dans les habits de la science et basée sur des modèles aux 
hypothèses non questionnées, a participé à la destruction du vivant et à son financement. La 
finance verte elle-même est très souvent remise en cause comme étant du greenwashing. 

2. D’autre part, de multiples propositions ont été faites pour permettre de gérer les objets de la
finance comme des biens communs (création monétaire, crédit, etc.).

La dimension plus politique consiste à analyser le processus par lequel la financiarisation de 
l'économie, de la société et du vivant conduit à la disparition des démocraties. 

Quels changements de paradigmes, quelles propositions radicales, au sens du philosophe 
Castoriadis par exemple, pourrait permettre de remédier à ce problème et de conduire à une 
réactivation de la démocratie. 

Durant la première heure du symposium, chacun des 4 participants de la table ronde aura 
quinze minutes pour présenter sa vision et répondre aux questions.   

Le public pourra en direct et via internet ou le symposium sera diffusé poser des questions et 
voter pour classer et sélectionner les questions qui seront débattus dans la deuxième heure. 

Coordination du symposium : Marc Chesney (Université de Zurich) et Denis Dupré 
(Université Grenoble-Alpes) 

Collègues prévus pour être sollicités pour le débat, en plus des deux coordinateurs:

Thomas Lagoarde (économiste)
Sophie Kimlis (philosophe)
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